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Notes de lecture alias ndl avec en caractères gras des mots, expressions et phrases à discuter, sur :

Prêtre au Cambodge 

François Ponchaud, l’homme qui révela au monde le génocide
Benoît Fidelin, journaliste à Pèlerin Magazine

Albin Michel  1999

(livre appartenant à Françoise Vigny, dédicacé par François Ponchaud à St-Egrève le 21/10/07)

12e et dernier chapitre : L’espoir dans un pays “ foutu ”

-p. 242 : A l’inverse de diplomates ou de coopérants (…),  d’agents d’organisations internationales (…), de salariés de l’humanitaire (…), de militants des droits de l’homme (…), il se sent foncièrement libre (…). Et François d’apporter une preuve (…), mais celle-ci tellement éclatante et dramatique, du “ suicide ” du Cambodge : l’infinie forêt tropicale, plantée jadis sur plus des deux tiers du pays khmer, ne recouvre à présent même plus 40% de sa surface. Tout cela en raison d’une exploitation folle, menée dans le cadre d’un immense trafic organisé par des membres du gouvernement et des officiers supérieurs de l’armée. 3 000 000 hectares (=30 000 km2) rasés en moins de 30 ans, dont  2 400 000 (=24 000 km2) depuis 1990 ! Pour la seule année 1997, la Banque mondiale estime que 4 000 000 de m3 de bois ont été abattus, dont 90% illégalement.

-p. 243-244 : Tout le monde se sert. Même les Khmers rouges, qui ont financé leur effort de guerre par la vente de milliers d’hectares de bois. La rapacité des exploitants est telle qu’ils s’attaquent maintenant au parc national de Bokor (…) et à celui de Réam, allant jusqu’à ravager 21 000 hectares (=210 km2) de mangrove (…). Enfin, 80% des forêts couvrant les îles proches du littoral cambodgien ont été coupées illégalement depuis 1994, leurs récifs à coraux mis à sac. 

“ Arrêtez le gâchis ! ” hurle l’association anglaise Global Witness qui n’hésite pas à (…) s’entretenir avec des concessionnaires forestiers qui avouent : “ Au rythme actuel de notre travail, il n’y aura plus, d’ici 3 ou 5 ans, de forêt à exploiter au Cambodge. ” (…) Aucun programme de reboisement n’est en effet envisagé, tandis que s’accentuent les déséquilibres écologiques et climatiques : fulgurante érosion des sols, sécheresses records suivies d’inondations catastrophiques  au détriment des récoltes et de la fertilité des rizières. Et le pire peut arriver (…) sur le Tonlé Sap, la mer d’eau douce intérieure, si vaste et poissonneuse.

-p. 244-245 : La destruction de la forêt peut tout changer pour le lac, en raison de sécheresses successives (…). Surtout un terrible processus de sédimentation le perturbe, précipité par le déboisement de sa forêt inondée, irremplaçable zone de frai de millions de poissons, dont la superficie de 600 000 hectares (=6 000 km2 ) vient d’être amputée d’un tiers (…). Du coup, la profondeur moyenne du lac atteint un seuil critique en saison sèche, provoquant la mort de nombreuses espèces halieutiques. “ Vous verrez, si les coupes à blanc continuent sur les rives, prédisent de nombreux Khmers, le Tonlé Sap sera comblé un jour prochain. Alors, ce sera la fin du Cambodge touché au cœur. ” 

-p. 245-246 : “ L’entreprise de destruction mobilise au-delà des clivages politiques, observe François. Qui ne s’acharne pas ? Et pourquoi cesserait-elle dans la mesure où le pouvoir mafieux s’enracine à Phnom Penh ? ”

-p. 259 : Trop, c’est trop ! Parfois, François avoue sa fatigue, son découragement. Alors l’impression l’étreint, tenace, que les leçons du passé n’ont servi à rien : jamais les injustices n’ont été aussi criantes, jamais le fossé entre la ville et la campagne ne s’est tant creusé, jamais les valeurs morales de référence de la société khmère n’ont été dissoutes à ce point. 

